
ÉTUDES SUR LES M[COBES

Le médecin et l'hygiéniste en premier lieu, l'homme du
monde désireux de prendr par. ·à une discussion scientifi iue,
l'avocat forcé de traiter, en face d'experts, une question d'hy-
giène ou de médecine légale, 1';ngénieur, l'architecte, l'indus-
triel, l'agriculteur, l'dmins:rateur, tous ont à compter avec
ces infiniment petitQ, qui sont les grands générateurs de la vie,
ou les destructeurs des êtres organisés, et dont le rôle, est ainsi
d2 maintenir l'équilibre dans la nature. C'est en eux que réside
le principe vital, le microzynu de Béchamp, ou le générateur de
la cellule vivante, que Dieu créa, en ordonnant à la terre de
produire son jet, et aux eaux de produire toutes espèces d'ani-
maux, mollusques, poissons, reptiles, mammifères, que l'on voit
apparaître aux différentes époqlues géologiques.

Tous les lectpurs du Naitraliste trouveront dans cette
étude des notions claires et précises sur les microbes, notions
qu'ils trouv (raient difficilernent ailleurs, dispersées qu'elles sont
dans des livres destir;é; aux n édecins ou aux botanistes de
profession.

Les questions de pathologie microbienne, d'hygiène prati-

que, celles surtout qui intéressent l'économie domestique, l'agri-
culture ou l'industrie, et qi! rettachent à l'étude des microbes,
attireront tout si écialement muon attention. Ces questions sont
tout-)-fait à leur place dans un travail comme celui-ci. Il n'y
a que des avantages à m tr à la portée de tous les préceptes
de l'hygiène qui ne peuvent devenir réellement populaires qu'en
pénétrant par l'habitude, par la routine pour dlire l mot, dans
les usiges d'une nation.

Sous ce rapport, quc de chninM à taire, avant que notre so-
ciété moderne soit, dans la pratique, au niveau des progrès de la
science !...que de préjugés à déraciner, que de notions faiusses à
remplacer par des notions plus justes et plus saines

C'est pourquoi j'ai cherché à mettre ces notions à la poitée
de toutes les intelligences ; pouri les lire avec fruit, il suffit de.


